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PRÉFACE. 



■ OtndoDnon* une éditiondu Bla- 
I yiax domsfiiqtici nmfbnDC i celle 
15S9, &uf quelques iif/m 
J redreflênientidepanfhwtionqui 
' mettront le fens de pluSeun 
4en à l'ibrt de toute incertitude. Ce n'eft p» 
que TcBuvre poAique de Gilles Corrozet.foli 
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II PRÉFACE. 

aujourd*hui bien difficile à rencoivtrvik. . 
qu*on la retrouve dans la récente ^^oUf 
dite Elzévirienne des poéGes des qui mjzîjI 
feiziéme Qècles, & dans le Recueil hiea (_ 
des BlafottSy publié en/ 1806 par Méon. M%.^ 
chercheroit vainement ailleurs que dans 1 
miére édition, devenue de la plus grande _ 
ce qui fait k nos yeux le vériuble j^rt^ J^ 
Topuicule, c*e(l-à-dire la réunion des petites 
gravures fur bois qui en accompagnoient le 
texte. Ces figures font nettement deffinées & 
nous repréfentent avec aflez de fidélité les objets 
qui, dans la première moitié du feiziéme fiéde, 
entroient dans Tordonnance d*une maifon opu- 
lente & bien réglée, telle que pouvoit la fou- 
haiter quiconque vouloit jouir des avantages & 
des agréments d'un train de vie également éloi- 
gné d*une oflentation vaine & d'une étroite 
parcimonie. Corrozet, qui a tant fiiit de petits 
opufcules, tant de devifes, de galans épitaphes 
& d'enfeignements moraux, n'a rien écrit en > ce ^^* 
genre d'auffi intéreflfant & d'aufli agréable. Pour- 1 ^^ 
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PRÉFACE. m 

quoi les rimeurs & les imagiers ne fe font-ils 
pas exercé plus fouvent fur un pareil fujec ! 
Nous aurions une idée plus jufte de ce qu^étoit 
la vie privée aux grandes époques ^de Charle- 
magne & de faint Louis; & fi Tun xles deux 
manufcrits de notre Màiagier de Paris avoit 
renfermé des deffins analogues à ceux qui dé- 
corent les Blafons domefliques, rien ne manque- 
roit plus à ce beau livre qui nous a fi bien 
initiés aux meilleures fÎEiçons de vivre du qua- 
torzième fiéde, & que la Société des Bibliophiles 
fe félicitera toujours d*avoir arraché à un oubli 
quatre fois féculaire. 

Arrêtons-nous un inftant fur le petit livre 
de Gilles Corrozet; nous y trouverons peut- 
être çà & là quelque indication dont il ne nous 
feroit pas défendu de tenir compte. On vou- 
loit» au temps du grand roi François !•% que la 
Maifon eût «» fon regard vers Orient, n pour 
6tre icenluminée n des premiers rayons du foleil ; 
qu*elle eût une agréable apparence, & quelle 
fût accompagnée d*un beau jardin. Sa conflruc- 
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IV PRÉFACE. 

* 

tion devoit être en pierres de ttiUeoâ £<^ ^ 
Dans rénumération de fes dépendances^ ^^ 
marquerons le motMeftableM deux foi» r^ 
mais cette répétition doit être une m^flff 
rimprimeur; Gilles Cônozet avoit fans ^^ler" 
écrit, la féconde fois» tfages au lieu d*^/?^^^^ 

Maifons où font caves, celliers, eflables^ 
Maifon où font les jardins deleébibles. 
Chambres, greniers, eilables, galeries. (P. 5.) 

La cour de la maifon, «1 parée de caneaux 
marbrins, «^ devoit être ornée de médaillons, 
figures ou ftatues antiques & modernes. A Tun 
des angles (è trouvoit un puits ou fontaine. En- 
fin, entre la pone d*entrée de la maifon & la 
cour proprement dite, la gravure trace un 
efpace vide, qui étoit d^ordinaire défigné fous 
le nom de pourprit. 

On lira avec plaiflr le Blafon du Jardin, lequel 
étoit féparé de la maifon, comme Tindique li^ gn^ 
vure, par une baluftrade dont les jours étoient 
protégés d*un large treillis en bois ou métal. 



PRÉFACE. V 

Dm» ce jafditi, 4l*tilleurs difpofé tvec une sy- 
mëtne 4oi nous fembleroit exceffive aujour- 
d'hui, on devoit trouver des corbeilles & des 
bordures de lis» de rofes franches ou grelTées, 
d'œîllets, de muguets, de romarins» d'aubépine 
& de marjolaine» tous noms charmants de fleurs 
& de plantes embaumées auxquelles nous pré- 
férons trop fonvent aujourd'hui les fleurs fans 
parfum des autres climats, dont les nouveaux 
noms, péniblement formés du grec ou du latin, 
ne fe gravent pas mieux dans la mémoire & ne 
(ont plus capables de réveiller le moindre fou* 
venir poétique. 

A cèti des maflifs & des bordures de fleurs 
s'éle voient de u frais ombrages, n des berceaux, 
des efpaliefs& destrtilles^ les pêchers, poiriers 
& pruniers, les beaux pommiers d'orange, les 
autres arbres de fenteur. 

Et fous les arbres & rainfeaulx, 
Couroient les argentins ruiflîeaulx. (P. 8.) 

Si du Jardin nous defcendonsi la Cave, nous 
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VI PRÉFACE. 

remarquerons dtns-la nomenclature malfaeu- 
reufement trop reftreinte d''une bibliothèque 
fouterraine : le vin hajiard^ que Du Gange croit 
avoir été du vin mêlé, épicé ; le «« vin françois, ii 
ou de rile-de-France» recueilli fans doute fur les 
coteaux d'Argenteuil & de Suréne, où Ton ne 
va plus guère les chercher. Le ralGn de ces 
lieux jadis fi renommés, a-t-il perdu de fes qua- 
lités, ou notre goût feul auroit*il changé? 

Dans la Cuifine, nous ne voyons pas de place 
réfervée à la fa'ience & aux autres poteries de 
terre cuite. Toute la vaiflelle eft d'étain ou de 
cuivre. Pour les plats, les afliettes & les uften- 
files d*or & d^argent, on les confervoit dans le 
u Cabinet » ou dans les «« Garde-robes, «i 

La u Salle ou Chambre »i répondoit au falon, 
à la chambre à coucher & à la falle à manger 
d^aujourd^hui. Elle devoit être grande & de 
forme carrée, à larges & beaux vitraux. Sur 
le parquet lambrlfl'é étoîent étendues des nattes 
jonchées d*herbes fraîches & odoriférantes. Les 
tapifleries attachées aux parois repréfentoient 



PRÉFACE. VII 

des chafiesydes bergeries, des fcènesamoureufes 
ou empruntées à la Bible, aux romans, à Thif-' 
toire. En fait de meubles, il y avoit en perma- 
nence le grand lit d^bonneur, la table où Ton 
dreiToit le manger, le grand banc garni, la 
cbaire ou grand fauteuil à dais, les Telles ou 
efcabeaux, les placets ou carreaux, tous objets 
qui deviennent Toccafion d^autant de Blafons 
diftiné^. 

Le principal parement de la «& Cbambre » 
étoit le lit, garni de plume & de duvet, couvert 
de draps blancs parfumés de lavande & de rofe, 
enveloppé de rideaux de foie, & encadré dans 
un bois de gentille & gracieufe menuiferie. Ces 
vers qui terminent le Blafon du lit n^ont-ilspas 
une certaine grâce? 

Lift très-gentil tant qu'il peut eftre. 
Lift béni de la main du preflre. 
Lift feparé de tout delift, 
O lift pudicque ! 6 chafte lift ! 
Où la femme & le mari cber 
Sont joinfts en Dieu, en une chair; 

*4* 



VIII PRÉFACE. 

LIA d*amour ftinâ, iîA honorable, 
' LIA fotnnolent, lia vénérable. 
Gardez voflre pudicité. 
Et évitez lafciveté. 

La chaire fervoit en même temps d^armoire 
& de grand fauteuil ; on receloit le linge de 
nuit dans les profondeurs de fes doubles parois. 
La pointe & le cifeau de Tartifan y avoient 
taillé en bofle des rainceaux, des fleurs, des 
buftes, des groupes de figures. Sur le chapi- 
teau fe dérouloient devifes, proverbes & fen- 
tences. Cétoit le fiége réfervé à la perfonne 
qu*on vouloit le plus honorer, où fe plaçoit la 
principale commère, dans les célèbres vifites 
que Ton étoit tenu de rendre à Taccouchée. 

Le grand banc féparoit la table de la chemi- 
née. Puis à Tun des côtés le dreflbir, élevé fur 
des colonnettes fleuronnées, & fiiit ordinaire- 
ment en bois de cyprès. Ses petites armoires, 
repréfentant de beaux médaillons de héros ou 
héroïnes, confervoient les deniers du maître de 
la maifon. De Tautre côté étoit le coffre ou bahut. 
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en bois de fond jaune, fans doute de fapin d'Ir- 
lande, & contenant aufli de précieux objets. 
Puis aflez rapproché du lit, u Tetuy de cham- 
bre, 91 ce que nous appelons aujourd'hui aflez 
improprement la toilette. On y renfermoit toutes 
les pièces obligées de Thabillement de la dame. 
Les petites pinces, la lime, la brofle, les ci- 
feaux, les peignes de buis, d*ébéne ou dMvoire, 
fouvent chargés dMnfcriptions galantes. Le mi- 
roir, ainfi que la gravure le repréfente, étoit 
élevé fur un pivot richement encadré. Cétoit 
un morceau de verre ou de criftal ^t bruni, ti 
c'e(l-à-dire fans doute étamé. 

n fkut diftinguer de la w Chambre m le u Cabi- 
net 91 & du Cabinet uTEAude 91 ou librairie. Ces 
deux pièces étoient nécelTaires dans une grande 
maifon bien ordonnée. Le Cabinet réuniiToit 
toutes les curiofités, les chofes d*art & d'amu- 
Tement; Téchiquier, les dés, les cartes à jouer; 
les tableaux, les ftatues, les médailles, les bulles, 
les marbres, les porphyres; les armures, les 
poudres parfumées, les vêtements d'apparat, &c. 
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Pour quelques autres Blsfonis, dont Conos;^^^ 
n^t ptscru devoir omettre U defeription, no^^^ 
dirons avec lui : 

n vaut bien mieux que je m^en taife, 

& arriver au dernier Bfaifon «< contre les bla- 
fonneurs des membres, n qui, à Penvi Fun de 
Tautre, décrivoient alors, fans la moindre ré- 
ferve & fans la plus l^re ei^ception, toutes 
les parties du corps féminin. Corrozet rjéprouve 
avec raifon cette affeâation de louange ou de 
blâme, contraire aux faintes lois de Tlionné- 
teté; mais peut-être, en gourmandant les plus 
témétiaires, fe platt*il un peu trop lui-même à 
bien indiquer Toccafion & Tobjet de ces témé- 
rités. lA petite gravure, q^^il a mKe à la tête de 
fes imprécations, n'auroit pas d^ailleurs été dé- 
placée au devann d9s Biafans dont il s'eA fait 
Tauflére accufateur» 

Nous n'avons rien à dire desuÉpigrammes» 
qui terminent le petit livret. Elles font u à la 
grecque,» comme les auroit appelées Malherbe, 
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c*eit-à-dire ftns pointe & fans malice. Quel- 
ques-unes n^auroient pas été cependant déplacées 
dans V Anthologie* Celle-ci, par exemple, fiiite 
pour une image de Daphné changée en laurier : 

Celle Daphné d* Apollon tant aymée» 
Qui en laurier tousjours ven Ait muée. 
Note qu* Amour joinét à pudicité 
Tousjours fleurit en gloire & renommée : 
Rendant odeur trés-doulce & embafmée , 
Et de vertu chalTant lafciveté. 

Gilles Corrozet avoit adopté une devife par-* 
lante, qu*on reconnottra fur le dem^r feuillet 
de fes Blafins. Cétoit un cœur dans lequel s*é- 
taloit une rofe, avec la devife s In cordé pru- 
iintis revirefcit fapUniiaé Proy» xiv. Nous fa- 
vous d^ailleurs peu de chofe de fa vie ; il étoit 
né le 4 janvier 1510; il mourut le 4 juil- 
let 1568. Il fut imprimeur, il fiit libraire; & 
fans doute il avoit profité des facilités que lui 
donnoit cette double proieflion, pour composer, 
imprimer & débiter fes propres ouvrages» On 
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les recherche plus tujourd^hui que quand il 
prenoit la peine de les vendre lui-même* Heu- 
reux entte tous, ceux de nos confirèrés qui pof- 
fédent les meilleures éditions de la Fleur des 
jlntiquMs & Singularités de la noble & triom- 
phante ville & cité de Paris, imprimée pour la 
première ibis en 1532. Il ell certain qu^on 
trouve dans ce petit livre, les premiers & fou- 
vent très -heureux éléments de Thiftoire de 
notre grande ville. 

Le P. Niceron a donné la lifte de trente- 
quatre ouvrages dont Corrozet (eroit Tauteur, 
le traduéleur ou le compilateur. Dans le nom- 
bre nous nous contenterons de diftiuguer encore 
le Catalogue des antiques ere&ions des villes & 
cités des Gaules. 8*, I538. — /> Parnafe des 
poètes françols modernes 9 1572. — Le Jeu de 
cartes, en vers. <— Le Conte du Rofgnoly dont 
rélégance, la grâce & la délicateift femblent 
révéler une autre main que celle de notre au- 
teur; enfin les Blafons domefilques qui rappellent 
mieux la portée de Ton talent la plus ordinaire. 
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Gilles Corrozet ou du moins ft dépouille 
mortelle repoft jufqu^aux jours néftftesde notre 
première révolution dans le cloître des Carmes 
de la place Maubert. À fa mort , on lui avoit 
dreflé pour le moins deux épitaphes, gravées 
fur fa tombe aujourd'hui brifée. La première 
étoit des plus élogieufes; la féconde fe faifoit 
remarquer par une exactitude & une fimplicité 
que la modeftie de notre auteur, 11 {grande que 
nous aimions à la fuppofer, n*auroit pas défa- 
vottée. La voici : 

L*an mil cinq cent foixante & huîA, 
A cinq heures devant mynuié^. 
Le quatriefme de juillet, 
Deceda Gilles Corrozet, 
Agé de cinquante-huiéi ans. 
Qui libraire fut en fon tems;^ 
Son corps repofe en ce lieu-ci , 
A rame Dieu hffe merci ! 

Paulin Paris, 
De rinftitnc. 




jETTE édition At% Blafotu domefiiques 
a été imprimée par les foins, aux 
frais & avec les caraâéres de la 
Société des Bibliophiles françois 
& tirée à trois cent fotxante exem- 
plaires, dont trente fur papier de 
Hollande & trente fur véuN, pour les membres 
de la Société. Et quand ce livre fut imprimé, 
les membres de la Société étoient : 



I. — 1820. — M. le comte Edouard dx CHA- 
BROL, ancien Mattre des requêtes au Con- 
feil d'État, Doyen. 

II. — 1843 , 5 avril. — M. le baron JâiÔMB 
PICHON, Préfident. 

III. — > 1844, 25 décembre. — M. YEMENIZ. 

IV. — 1845, 26 mars. — M. le baron DU- 
NOYER DE NOIRMONT, ancien mattre des 
requêtes au Confeil d'État. 



XVI LISTE DES MEMBRES. 

V. — 1846, 20 mai. — M. le comte LAN^ 
JUINAK. 

VI. -^ 1846, 20 mai. — M. Ernest de SER- 
MIZELLES. 

VU. — 1846, 3 juin. — M. LE ROUX de 
LINCY, StcrAaire. 

Vin. — 1847, 27 janvier. — M. Prosper 
MÉRIMÉE, Membre du Sénat, de TAcadé- 
mie françoife & de celle des Infcriptions, 
Infpedeur des Monuments hiftoriques. 

IX. -* 1849* fti février. — M. GRANGIER 
DE LA MARINIÈRE. 

X. — 1849, AI février. — M. le comte 
FOY. 

XI. — 1851, 28 mai. — M. Raoul de LI- 
GNEROLLES. 

XII. — 1851, 24 décembre. — M. le comte 
Henry de CHAPONAY. 
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XUI. — 1852, 14 janvier. — M. DURIEZ de 
VERNINAC, Attaché d'ambaflade. 

XIV. — 1852, 14 janvier. — M. le comte 
Georges de SOULTRAIT, Membre non ré- 
fîdant du Comité hiftorique des Arts & Mo- 
numens. 

XV. — 1852, 26 mai. — Madame STANDISH, 
née NOAILLES. 

XVI. — 185a, 15 décembre. — M. le 
vicomte Frédéric de JANZÉ, Tréforier. 

XVIT. — 1B54, II janvier. — M. le marquis 
DE BÉRENGER. 

XVIII. — 1856, 29 janvier. — M. Prosper 
BLANCHEMAIN. 

XIX. — 1856, 12 mars. — M. Paulin PARIS, 
Membre de T Académie des Infcriptions, 
ProfeiTeur au Collège de France, &c. 

XX. — 1858, 24 mars. — M. Charles SCHE- 
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FER, premier Secrétaire interprète de TEni- 
pereur. 

XXI. — 1858, 12 mai. — M. Ambroise-Fir- 
MIN DIDOT, Membre du Confeil général 
de la Seine. 

XXII. — i8(Jo, II janvier. — M. Marcblun 
DE FRESNE. 

XXIII. — 18615 22 mai. — M. le vicomte de 
BEAUCHESNE, Chef de feaion aux Ar- 
chives de rfimpire. 

XXIV. — 1861, 24 décembre. — M. Octave 
DE BÉHAGUË. 
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ÉTRANGERS. 

I. — 1821. — M. le prince Alexandre LA- 
BANOFF DE ROSTOFF, à Saint-Péters- 
bourg. A. E. 

II. — 1861, 24 décembre. — M. le comte 
Clément de RIS. M. A. 

III. — 1862. — M. le prince Augustin GA- 
LITZIN. A. E. 

IV. — 1863, 28 janvier. — Mme la Comtefle 
Fernand de la PERRONNAYS. M. A. 

V. — 1864, 13 janvier. — M. Gabriel de 
BRAY, Infpeéteur des poftes. M. A. 
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DOMESTI.QUES CON- 

TENANTZ LA DECORATION 

d'une maifon honnefte, & du 

mefnage eftant en icelle : 

Inuention îoyeufe, 

& moderne. 
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• On les véd en la grâd falle du Palais, 
près la Chappelle de tneffieurs, en la 
boutique de Gilles Corrozet Libraire. 



A Monfei- 

-GNEVR LE PREVOST 

D£ PARIS OV SON LIEV- 
TENANT CIVIL. 



VPPLIBNT HVMBLE- 

ment Denys lanot & Gil- 
les Corrozet Libraires de 
cefte ville de Paris, quMl vo^ 
plaife leur donner permilfion d^impri- 
mer vng petit traifté, intitulé les bla- 
fons domeftiques. Et ordonner def- 
fenfes eftre fid^es à tous autres Li- 
braires & imprimeurs de no imprimer 
lediâ liure, iufquesà troys ans finiz & 
accompliz, fur peine de confifcatio des 
liures par eulx imprimez, & d'amende 
arbitraire, & vous ferez bien. 




Ileft 



permis 



AVX SVPPLIANS FAIRE 

IMPRIMER ET VENDRE lediâ 

traiâé, intitulé les Blafons Domefti- 
ques, & font faiâes d effenfes à tou^ aul- 
très d'imprimer ne vendre d'aultres 
que ceulx que lefdiâz fuppliàs auront 
Imprimé ou faiô imprimer, iufques à 
deux ans, fur peine de confifcation des 
liures qu'ilz auroiët imprimez ou faiâ 
imprimer. & d'amende arbitraire. 
Faift le VI. iour de Mars, mil cinq cens 
XXXVIII. 

♦ Ainfifigné. 

1. 1. De mefmes. 

AU 



Gilles Cor- 

ROZET AVX 

LECTEVK.S. 



OUS AVEZ ICY, LE- 

fteurs, pour recréer voz 
gentilz efperitz, les blafons 
du mefnage & aultres vti- 
litez feruantes à la chofe -domeiHque 
& femiliere, lefquelz ie vous dédie par 



obligation de vous doner pafletemps. 
Et combien que Pinùention foit petite, 
toutesfoys plaifante & recreatiue. le 
fcay bien qu'aulcuns diront que ie n'ay 
fi bien efcript que la matière requiert 
& mérite, & que ces blafons ne font fi 
bien painâz de leurs couleurs qu'il eft 
iuftement requis. A ceulx la ie prie 
qu'ilz m'eftiment comme le painftre 
qui fur le tableau auec le pinceau meft 
la première couleur, & compaffe les 
traiftz & lineatures de fon ouurage, 
faifant le geft pour y afleoyr les aultres 
riches couleurs. Ainfifont ces blafons 
en leurs premiers portraiébe, attendâtz 
que quelque fcauateraufe les enriche. 
Lres aultres diront que ie n'ay l'ufage & 
commodité d'aulcunes de ces chofes 
blafonnées, & dient vray, dont ie fuis 
le plus marry : mais ie les paieray par 
vng ancien prouerbe difant : La bone 

A iii 



LES BLASONS 

volunté eft réputée pour le&iâ. Oftez 
doncquestoutedetraâion^&recepuez 
ce traiâé ioyeufement^affin que fi vous 
n^eftes bië emmefiiagez par effeâ, vous 
le foyez par efcript, non moins digne 
d'eflxe leu, que Taultre digne d'eftre 
pofféàé. 

PLVS QVE MOINS. 



DOHBSTIQVES- 



Le blafon de 



LA MAISON. 



a Ature fortr en ce qu'elle 
fcait laire 
|Pour fubuenir à chofe ne- 
ceflàire* 

A iiîi 
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A enfeigné aux hommes par raifon 

D^edifier & baftir la maifon, 

Pour foy défendre à Pencontre des be- 

ftes. 
Des ventz fubitz, orrages & tempeftes • 
Or eft ainfi que de pluralité 
De ces maifons fut faiâe vne cité. 
Et des citez fut vng royaulme faiâ : 
Beaucoup vault donc de la mstifon Pef- 

feft, 
Veu que de foy petit de lieu contient. 
Et toutefïbis grand empire fouftient. 
Doncques maifon ie te dy la première 
Inuention de chofe iinguliere, 
Maifon de paix, maifon en qui abonde 
Vne grâd part des plaifirs de ce mode. 
Maifon baftie & faiâe fortement. 
Sur vng tresbon & ferme fondement, 
Maifon conftruiâe en vng aer de plai- 

fance. 
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Oumauluais ventz ne font iamais nuy- 

fance. 
Maifon ayant fa véue & fon regard 
Vers Orient, & quand le foleil part 
De fon leuer, il enlumine & luftre 
Cefte maifon tant infigne & illuftre. 
Maifon de pris, bien painâe à Panti- 

quaille, 
Maifon coftruideauec pierre de taille. 
Pierre de lyes, de marbre, & d'aultre 

forte. 
Ayant d'entrée vne afféz large porte. 
Maifon ou font Caues, Celiers, Efta- 

blés, • 
Maifon ou font les iardins deleétables, 
Chambres, Greniers,Eftables,Galeries, 
Lieux gracieux pour nobles feigneu- 

ries. 
O maifon belle, O lieu plaifant & feur, 
Digne d'auoir honefte poffeffeur. 
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Pour décorer ta beaulté d'auantage : 
Maifon ayant eftage fur eftage. 
Larges degrez^ & la montée clere, 
Logis bien &iâ, trop plus richje&pro- 

fpere. 
Que le logis de Pfiches décoré. 
Tant richement dedans Pafne doré. 
Noble maifon de tous grandz biens 

garnie* 
Riche maifon de tous meubles four- 
nie. 
Louer on doibt celluy qui t^inuenta. 
Car aux humsûns vng grand fruiâ ap- 
porta. 
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Le blafbn de 

LA COVKT DE 

LA UA190N. 



HOuTt de carreaux maibrins 

pauée. 
!| Court en la maifon efle- 

uée. 
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Court qui recois du Giel les eaux 
CouUantes dans les creux tuyaux 
Pour tenir la maifon plus faine « 
Court du iardin affez prochaine, 
Autour de qui font baffes falles, 
Court enrichie de medalles. 
Et de figures magnificques. 
Tant de modernes que d'anticques. 
Court fkifte pour fe pourmener, 
Et pour fon aife démener, 
Ô treffolacieufe Court, 
Ou la clere fontaine court. 
Qui laue par fes cleres vndes, 
Les ruyffeaulx falles & immundes. 
Court dont le lieu bien fpacieux 
Donne au logis Paer gracieux, 
Certes tu es en ta plaifance. 
De la maifon toute Paifance. 
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Le blafon du 



lARDIN. 



IArdin plaifant, doulx, deleftable, 
hiâin en tous fruidz profitable, 
lardin femé de toutes fleurs, 
Piûnâes de diuerfes couleurs, 
Comme le lis, la Rofe franche. 
L'œillet, & L'aubefpine blanche. 
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La violette humble ât petite. 

Le doulx muguet, la Marguerite , 

Le Romarin, la mariolaine. 

Le baulme qui faiâ boiuije allaine. 

Et aultres odorifTerentes 

En leurs vertus bien différentes, 

lardin ou eft & a efté 

Le frais vmbragje en chauld efté. 

Au moyen des arbres plaifantz. 

Qui empefchent les rais luyfantz. 

De Phœbus, aflSn qu'il nz iefte, 

Deflus la terrje à luy fubieôe 

Son ardeur par trop excefBue. 

lardin plein de beaulté nayfue. 

Ou font maintz berfeaulx vmbrageux 

Soubz qui on iouje à diuers ieux. 

Commue à la bouUje & à la bille. 

lardin ou la treille fertille 

Se ioinâ aux berfeaulx deiTufdiâz, 

O lardin petit Paradis, 
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Lieu ou VENUS & fes Charités 
Départent d^amour les mentes. 
Et ou cupiDo va marchant. 
Tenant en main fon dard trenchant. 
Lequel il brandit & enuoye. 
Contre celluy qu'il treuuje en voye. 
Et le fiert de telle rigueur. 
Que Paultr^' en demeurée en langueur 
lardin ou les arbres ramez 
Sont illec plantez & femez. 
Et portent fruiftz de toute forte. 
Comme Tannée fe comporte, 
La font Amendiers & meuriers. 
Pommiers, Cerifiers, & Poiriers, 
Pefchiers, Pruniers, cafcun fi renge, 
La croift le beau pommier D'orenge, 
Le Pin, le Cedr^- & le Cyprès, 
Et l'oliuier fe tient auprès. 
Et foubz fes arbres & rainfeaulx 
Courent les argentins ruyffeaulx, 
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Remplis de differentz poiffons. 

lardin paré de verds buiflbns. 

Ou les oyfeaulx par leurs doulx chantz 

Font retentir Taer des beaulx champz. 

Comme nature le difpofe. 

O beau iardin que Ton arrofe. 

Pour en auoir fruitz, fleurs, & feuilles, 

le te fupplie que tu vueîlles 

A iour propice m'eftr^ ouuert. 

Pour y donner la cotte verd, 

A celle (par ma loyaulté) 

Qui pafle vng iardin en beaulté. 



DOUEETIQVBS. 



Le blafon de 



LA. CAVE. 



lAue tenebreufe & obfcu- 

re, 
nCaue dont bacchvs préd 
_^__^_ la cure, 
Caue bieiï proprement voultée, 
B 
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Ayant affez large montée. 
Caue faiâe de dure pierre. 
Dans les entrailles de la terre, 
Caue pleine d'humidité 
Chauldje en yuer, froidjc en efté. 
Caue ou font les vins fauoureux. 
Tant bons, frians, & amoureux. 
Comme baftard, & maluoyfie. 
De mufcadet, de Romenie, 
De Beaulne, D'Aniou, D'Orléans, 
Et vin Francoys qui dort leans. 
Vin d'Angoulmoys, de Sens, d'Au- 

xerre. 
Et aultres que tu tiens en ferre. 
Qui rendent la plac£r embafmée 
De leur odeur & grand fumée. 
Voire fi forte & violente, 
Qu'elljC eftainft la chandelle ardente. 
Et fans bouger hors du tonneau, 
Enyurent vng foible cerueau. 
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Leans les yoid où efcumer 
Et bouillir ainfi que la mer. 
Et rompent les vaifleaulx fouuent 
Sy on ne leur; donne du vent, 
O que c'eft belle gamifon, 
De t'auoir pleine- en fa maifon. 
De ces bons vins, c'eft la richefle. 
Qui meâ: ITiomm^e' en ioyje' & lyeffe. 
Qui ainfi de toy peult iouyr, 
A bon droîft s'en doibt refiouyr. 

Bii 
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Blafon de la 



ON a beau voir vne maifon 4o- 
rée. 
On a beau voir une chambre parée. 
On a beau voir le grenier & la Caue, 
On a beau voir le Cabinet tant braue. 
On a beau dirjc, on a beau &ire mine. 
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Si Oïl ne void vne bonne cuyline, 
n nV 2 ncns en la maifoh qui plaife. 
Car la Cuyline efiouyt & faiâ: aife 
Le corps humain, & la munition 
Engendre au cueur grand fecreation. 
O que fouuent plufieurs les maifons 

hantent 
Et des feigneurs les grands logis fré- 
quentent 
Non pour àuoir dès gtas la feule grâce: 
Mais pour Pamour de la Cuyfine graf- 

Quand il y à de chairs & de poiflbns 
Grand quantité & de toutes façons. 
En la cuyfine à point bien ordonnée 
Eft de befoing auolr la cheminée 
Plene de feu, garnie de chenetz 
D'acoftepotz, & de grilz affez netz. 
D'une grand pelle, & tenailles ferran- 
tes. 

Biii 
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Pour atifer les bûches trefardentes. 
Droiâ au milieu fe tient la cremiliere 
Ou pend fouuent chaulderon & chaul- 

diere. 
En la cuyfinx' eft afTez conuenable 
D'auoir vng banc & vne vieille table, 
Et vng buffet à meétre la vaiffelle 
Qui eft d'eftain, & de Cuyure, car cel- 
le 
Qui eft d'argent ou d'or, en Garderobe 
L^ Êiult ferrer de peur qu'on la defro- 

be. 
En la Cuyfinje on voit pintes voiler. 
Quartes & brotz & vaiffelle rouller. 
Corne gràdz platz, efcuelles & afliettes 
La vont trainant Nappes & feruiettes 
Touailles, Torchons. La font Poilles, 

Baffins, 
Pour acbouftxer Cochons , Chappons 
Pouffins, 
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La font coufteàiilx pour detrencher & 
fendre 

La ne fe peult le gras mouton deifen- 
dre 

Ne beuf ne Veau, qu'il ne foit mis en 
broche 

Ou en bouillon, en ce lieu on embro- 
che 

Lieures,Connilz, Oifons, Perdrix, Fai- 
fantz. 

Pigeons, Bizetz (ce font oyfeaulx plai- 
fantz) 

La font roftis Sarcelles & Plouuiers 

Paons & Hérons (o quelz beaulx èfpre- 
uiers) 

Mieulx vault cela que racines d'her- 
mites* 

Deuant le feu font les pots & marmi- 
tes, 

Ou font bouillis tant de diuers potages 

B im 
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Selon les temps & diffisrentz vfàges. 
La aufli font les pouldres & efpices 
Boudins, lamboas, Andouilles & Saul- 

ciffes 
Les Saupicquetz pour les gens degou* 

ftez. 
Le four aufli & les firians paftez 
D5t tout fubit les cruftes font caffées. 
La vous verrez hocher les fricaffées 
En lart & beurre, en verius & vinaigre. 
Qui treuue Pon aufli à vng îour mai* 

gre? 
La peult on veoir l'anguille & la Lam- 

proye 
Dequoy la bouchje' & le ventre font 

proye 
Le Saulmon frais, la Carpe camufette 
Le gros Brochet, la SoUe frigalette 
Le Marfoin gras, L'alofe fauoureufe 
Puis l'efturgeo & la Truite amoureufe 
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Les vngs bouillis & les aidtres roftis 
Pour aguifer les humains appetis. 
Sont en après les terreftres fruiâages 
Tant cuitz que crudz, & les fallez fro- 
mages. 
Que refte plus? o Cuifine friande 
On trouue en toy de chafcune viande, 
Diane y nieft félon temps & faifon 
De fes foreftz la tendre venaifon. 
Ceres fournit de pain, & blanc & bis. 
Le dieu Bacchus au nez plein de rubis 
Verfe le vin, quand il en a goufté. 
Car (ans cela tout le refte eft gafté. 
Pour fin de compte (vng chafcun l'en 

veulx croire) 
Si maintes gentz auoient tel ordinaire 
Sy plantureux, que nous auons icy 
Hz ne viuroient (commjc ilz font) en 
loucy. 
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Lcblafondu 



GKENIER. 



IL conuient mttae en ce blalon 
Le hault Grenier de la maifon 
Ou on met toutes tes reliques 
Des extencilles domefiiques. 
Grenier ou l'ouurier eut efgard 
De le baftir en beau regard, 
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Grenier bien Ipacieux & large 
Auquel on ferre mainte charge 
De blé, de foing, d'auoinje,& d'orge. 
Lors que la terre de fa forge 
Les produia en maturité. 
O Grenier plein d'utilité 
Hault & fec d'affez grande efpace 
Ou les grains gifent fur la place 
Lelquelz on remue & efuente 
Pour en vfer & mettrje en vente. 
Grenier qui garde que les fruiftz 
Ne foient corrompus & deftruiftz 
Garde les fi bien en ton eftre 
Q'en faces proflSt à ton maiftre. 



LES BLASONS 



Le blafon de 

LASASLE ET 

CHAMBRS. 



gHambre trefcler^ & bien 

quarrée, 
HChambr^- au corps faumûn 

préparée. 
Chambre baftie d\ing roaflbn 
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Par trelexcellente fàcoiï 
Chambre dont les vitres font telles 
Qu'on n'en vidt iamais de plus belles, 
Chambrje ou pour faire vngdoulx mar- 
cher 
On a embriffé le plancher. 
Chambre natée en toute place. 
O Chambre de tant bonne grâce. 
Chambre tapiffée fi bien 
Qu'on ne fcauroit dire combien 
Ou on void les rufes & tours 
D'armes, de chaffes & d'amours. 
Les boys, les champs, & les fontaines^ 
Les montz & vaulx, & vertes plaines, 
Chambrje illuftrée de tableaux 
Tant bien fàiâz, tant riches, tant 

beaulx. 
Chambre de fi grand beaulté 
Que l'amoureufe deité 
De Cupido, à chafcune heure 
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Y vouidroit bien feîre demeure. 
Chambre belle tant que peult eftre 
Reflfemblant Paradis terreftre 
Pourueu que l'homme & femme auf- 

fi 

Y foient fans guerr^e', & fans foucy. 
Chambrjer ou le vent mdz & diuers 
N'entrje iamais es froids hyuers 
Chambre bien feurement fermée, 
Chambré d'herbe verte femée. 
Chambre garnie d'ung buffeâ; 

Et d'aultre mefnage parfaiâ 
Comme de liét, de Banc, de Table 
De CofFrjC & Chaire prouflStable 
De Plaeet, de Selle & Scabelle. 
O Chambre trergorrierje & belle. 
Chambre dorée. Chambre painfte. 
Chambre de riches couleurs tainde. 
La couuerturje & la defFenfe 
Contre tout ce qui fàiék ofFenfe, 
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Chambre dTioimeur, Chambre bra- 
garde. 

Chambre d'amour. Chambre gaillar- 
de. 

Si toft que la nuyâ ie verray 

En toy ie me retireray. 






LES BLASONS 



Leblafondu 



&fine, 



I lâ délicat, doulx & mollet 
I Lia; de duuet fi trefdouil- 

let, 
I Lia de plume tant bonn$^ 



> 
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Lia d^ung couftil blanc comme vng 

Cigne, 
Lia dont ce blanc couftil incite 
Le dormir quand il eft licite. 
Lia dont le cheuet eft fi doulx 
Qu'il femble que ce foit veloux 
Quand on y prent vng bon repos. 
Lia à dormir apte & difpos. 
Lia dont les draps (come on demande) 
Sentent la roiz & la laueride. 
Lia dont la riche couuerture 
Refifte contre la froidure. 
Et mufle les corporelz membres. 
O lia le parement des chambres, 
Lia d'honneur plein de toute ioye. 
Beau lia encourtiné de foye 
Pour mufler la clarté qui nuia. 
Lia qui attendz la trouble nuia 
Affin qu'on fe repofje' & couche. 
Lia fouftenu en vne couche 

C 
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Ouurée de menuiferie. 

D'images & marqueterie. 

Lift trefgentil tant qu'il peult eftre. 

Lia beneift de la main du prebftre. 

Lia feparé de tout ddiâ 

O lift pudique, O chafte lift 

Ou la femmje. & le mary cher 

Sont ioinftz de Dieu en vne chair. 

Lia d'amour fainâ, lia: honnorable, 

Lid fomnolent, lift vénérable. 

Gardez voftre pudicité 

Et euitez lafciuité, 

A£Sn que voftre honneur pulule 

Sans recepuoir nulle macule. 
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Blafon delà 



CHAIRE. 



Claire pleine de bons ouurages. 
Chaire: enleuéjc à perfonnages. 
Chaire de pris, chaire polye. 
Chaire de façon bien iolye, 
Chaire' ou l'ouurier par bonne entente 
Tailla msûnte table d'atente. 

Cii 
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FueiUages, vignettes, frizures. 
Et aultres plaifantes figures. 
Chaire couuerte à chapiteaux. 
Chaire garnie d^efcripteaux, 
Dignes de la languie '& la bouche. 
Chaire compaigne de la couche, 
Chaire près du lift approchée 
Pour deuifer à l'acouchée. 
Chaire faifte pour repofer, 
Pour caqueter & pour caufer. 
Chaire de l^omme grand foulas, 
Quand il eft trauaillé & las. 
Chaire bien ferméje & bien clofe, 
Ou le mufcq odorant repofe 
Auec le linge delyé. 
Tant fouef, fleurant, tant bien plyé, 
Chaire belle, Chaire gentile. 
Chaire de façon treflutile. 
Tu es proprje en toute faifon. 
Pour bien parer vne maifon. 
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Blafon du 



BANC 



Infi que la femme pruden- 
te 
•Tgaa.^ Ëft au mary obediente 
ggKlJ Tniitflinlî la table fe ieâe 
Vers le banc comm^ à luy fubieâe. 
Et luy Ma cefte honnefteté. 
Qu'il eft premier en dignité 

Ciii 
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Et pour cefte grande raifon 
Mérite auoir le fien blafon : 
Or donc plaifant banc de noyer. 
Banc qui fkis les genoux ployer. 
Et afleoir le corps haultement. 
Banc tourné li trelproprement. 
Banc à doffier pour le repos. 
Qui fouftiens les rains & le dos : 
Banc plus luyfant que blanc albaftre. 
Banc affis vis à vis de Tallre, 
Banc faiâ à petitz marmouzetz. 
Banc du plus beau boys des foretz. 
Qui donnes vng labeur nuyfant 
Pour te faire bien reluyfant. 
Et es froté en fi grand peine 
Que les gens en font hors d^alaine. 
O Banc qui repares la faite. 
Qui n'es iamais croté ne falle, 
le defire qu'en froid hyuer. 
Près du feu te puifle trouuer. 



\ 
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oo 



Blafc 



del 



on ae la 



TABLE. 




Able clere, table luyfànte, 
T Table à la chambre bien 
, duyfante. 
Table tous les iours bien frotée, 

nu 
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Table fur deux tréteaux portée. 
Table qui caufes le defir 
De prendre fauoureux plaiûr, 
A chafcunje viande exquife. 
Table de toutes gens requife. 
Table d'une nappe parée 
Pour boyre & menger préparée. 
Gamye de metz précieux, 
Et de bons vins délicieux. 
Table remplye de caquet, 
Tabljc- ou fe faiâ le grand bancquet 
A iour de feUe ou iour de nopces. 
Table ou on parle des négoces : 
Puis de la paix, puis de la guerre. 
Puis de France, puis D'angleterre . 
Puis de vertu, puis de folye. 
Table comme vng miroir pblye : 
Table ou chafcun prend fon repas. 
Pour nourriture par compas. 
O table honuefte&irefnotable. 
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Table de boys, O belle table, 
le prije. à dieu quMl te munifle 
Tant bien t'apprefte & te gamiffe* 
Qu'a tout iamais par ton moyen 
Âyns fon pain cotidien. 



LES BLASONS 



Le blafon du 

DRESSOVER. 



gïtelTouer bien &iâ, Drel- 
fouer trefgent, 

jDrelTouer plaifant i toute 

gent, 

Dreflbuer ou l'ouurier bien propice 
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N'a failly en foti artifice, 
Dreffouer de Cipres odorant. 
En la falle bien apparent. 
Dreffouer reluyfant & vny. 
De toutes beaultez bien gamy 
Souftenu de pilliers tournez. 
De fueillesôl fleurs bien aomez : 
Dreffouer duquel la forme baffe. 
En clarté le beau miroir paffe, 
Pource qu'on le tient neftement, 
Dreffouer fermé bien feurement. 
De deux guichetz de bonne taille 
Ayant chafcun vne medalle. 
Dreffouer ou font les bonnes chofes 
Seurement fermées & clofes. 
Certes tu es le tabernacle. 
Le lieu fecret & habitacle. 
Ou font les beaulx ioyaulx & bagues 
Des dames qui font groffes bragues. 
Comme Chaînes, Boutons , Anneaulx 



r 
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Patenoftres à gros figneaulx 
Eftuiz & Coffiretz curieux, 
Rempliz de threfors précieux 
Monnoiez & à monnoier. 
Dieu m'en vueiUje autant enuoyer, 
Affin qu'en tout foulas & ioye 
Vng tel dreffouer poffede & i'aye. 



SOMESTIQVES. 



Leblalondu 



gOfire tresbeau, Cof&e mi- 
gnon, 
~k>Sie du Dreflbuer com- 

, paignon. 

Coffre de boys qui point n'empire 
Madr^ & iaune comme cire. 
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Coffre garny d'une ferreure 
Tant bonne, tant fubtiLe & feure. 
Que celluy fera bien fubtil 
Qui Pouurira de quelque ouftil. 
Coffre fentant plus fouef que bai me. 
Coffre le threfor de la dame. 
Coffre plein de doulces odeurs. 
Et de gracieufes fenteurs. 
Coffre dont le chaitron trefnet. 
Fait l'office d'ung Cabinet. 
Coffre luyfant & bien froté. 
Coffre qui n'es iamais croté. 
Coffre dans lequel fe repofe. 
Le perfun mieulx fentant que Rofe, 
CoftjT ou font mis les parementz. 
Les atours & les veftementz, 
Qui cachent la poitrine blanche 
Le Tetin, la Cuiff^' & la hanche. 
Et aoment le corps & la tefte. 
Tant iour ouurier que iour de fefte. 
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Coffra' OU n'a point de pourriture, 
Cof&je' exempt de vers^& d'ordure. 
O trefpoly & ioly coffre. 
Qui recoys tout cela qu'on t'offre. 
Ne feuffre que meâe la main 
Dans toy le larron inhumain. 



LES BI.AS0N8 



Le blafon de 

LA SCABELLE. 



H Cabelle bonae* & profita- 
ble, 

I Scabelle pour f affeoir i ta- 

'_ ble, 

Quand on veult difner & foupper. 
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Scabelle qui n'as point de per 
En beaulté dont tu as faifine 
De la chaire feur & coufine, 
Faifant toutes deux vne ofl5ce, 
Scabelle mignonae & propice 
laune comme l'or, & vnie 
Trèfclere, luyfante & brunie. 
Scabelle de bonne baulteur. 
Ou le menufiçr & fadeur 
A monftré fon gentil icauoir, 
Scabelle trefplaifante à veoir 
Faifte de boys fans aulcuns neux, 
IKy a long temps qujc ie n'eu2 
Tant de bien à te veoir, fans faîndre 
Comme i'ay de peine à te paindre. 

D 



1„ ïtAWK» 

PLA.CÏT- 



c5pàgBondeUo=> 



BOMESTIQVBS. a6 

Placet en la chambra' apparent. 
Tout couuert de tapiflerie 
Ou fœminine feigneurie 
Se fiet en plaifir & lyefle. 
Placet ou la cuifTe & la fefle 
Se repofent bien mollement. 
Placet affis efguallement 
Sur quatre pilliers bien gentilz 
Non pas trop grands ne trop petis 
Ou fe tient le plaifant caquet 
De Gaultier de lehan & laquet 
le te fupplie que m'amye 
Vng iour fur toy trouue endormie 
Âffin que la puifle baiiTer, 
Pour mon mal d'amour appaifer. 

D ii 
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Le blafbn de 

LAVERGBANE- 

CTOIEB.. 



dure, 



SlErge de flexible briere 
(ÏVerge qui ne laifles derrie- 
» re, 
IJ Le duuet, la pouldr«'&roT- 
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Tant que chafcun de tes brins dure» 
Vergje au petit clou attachée. 
Verge proprement emmanchée. 
Verge clouée à fix liens 
Tu es caufe de plulieurs biens. 
Car par toy la maculje on ode 
De robbe, de fayjc & de cotte 
De chauffes, bonnet, & pourpoint, 
Par toy on met tout bien à point 
Soit de veloux, de foyjer ou draps 
Auecques la force du bras. 
Par toy on tient bien neâement 
Gorgiafement, proprement 
Le chapperon & la coquille 
Soit pour la merje ou pour la fille. 
Tu es heureufe maintesfoys 
Tu touches auffi bien aux roys 
Et aux roynes portante couronnes 
Que tu fais aux aultres perfonnes. 



I.BS BLASONS 



Le blafon de 

TEST V Y DE 

QHAHBILI. 



EStuy de fin veloux couuert 
De cramoyfi, de bleu ou vert 
Eftuy de marroquin paré 
Eftuy unt bien feid & doré 
Eftuy ou pignes font dedans, 
A grofles & menuea dentz 
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Lefquelz pignes, debuez vous croire, 
Sont d'ebenje' ou de blanc yuoire 
Ou de bouys, pour gaîonner 
Les beaubc cheueulx, & teftonner 
AulB la longue barbe blonde. 
Eftuy le plus beau de ce monde 
Ou font les cifeaulx, le poinfon 
La brefle de gente fecon. 
Le cure dent, le cure aureille, 
La fie petite à merueille 
La lime, la gente pinfette 
Le ratiffoir, & la forcette 
Auec plufieurs aultres chofes 
En toy enfermées & clofes, 
Eftuy tant mignon & tant gent, 
Eftuy ferré de fin argent, 
Eftuy gamy de foyje & d'or. 
Et mieulx quje ie ne dy encor, 
Brief en toy n'a aulcun deffault 

Tu es foumy de ce qu'il fault, 

D«*«» 
nu 
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Leblaibndu 



MI B. OIE.. 



giroir cler & refplendU- 
ù.at, 

9 Miroir plaifaot, refiouyf- 

iànt. 

Miroir ardent de g^and fplendeur. 
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Miroir de tresbonne grandeur, 
Miroir de criftai précieux 
Qui tant es doulx & gracieux 
Qu^a chafcun tu monftre fa forme 
S'elljer eft belle, laid^r ou difiorme. 
Et ne reffufe en ta. clarté . 
D'aulcun la laidurje ou beaulté. 
Miroir d'acier bien efclarcy. 
Miroir luyfant qui es ainfi 
Que l'eau cl ère qui reprefente 
Chafcune figurjc apparente. 
Miroir de verre bien bruny 
D'une riche chaffe garny 
Ou la belle, plaifant^-, & clere 
Se void, fe mirjc, & confidere 
En regardant fa contenance 
Et de fon gent corps l'ordonnance. 
Ses yeulx scintillans & fa face 
Son fronc poly, fa bonne grâce. 
Sa doulce bouche vermeillette. 
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Son menton qui faiéb la foflette 

Son dur tetin, fes bras gentilz. 

Ses blanches mains, fes doigts traitifîs 

Et tout le refte de fon corps. 

Dot les membres font bien concordz. 

O Miroir ie te prie cache 

De mon corps la laidur^e ou tache. 

Et de Pomement de vertu 

Me feray beau & bien veftu. 
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^^i>kfon du 



CABINjy 
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Paré de veloux cramoifi 
De drap d'or & de taffetas. 
Ou font les ioyaulx à grandz tas 
Et les bagues trefgracieufes 
Pleines de pierres precieufes, 
Qui illuftrent ce Cabinet, 
Premier le diament bien neâ:, 
L'efcharboucle trefreluyfante, , 
Le rubis, la perle plaifante 
Le faphir, la lacinte fine, 
L'efmeraulde, la Cornaline, 
L'amatifte, la Crifolite, 
Le Balay & la marguerite. 
Cabinet de tout accomply 
Cabinet de Tableaulx remply 
Et de maintes belles ymages 
De grandz & petis perfonnages. 
Cabinet paré de médailles 
Et curieufes antiquailles 
De marbre, de Iaph£' & Porphire 
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Tant qu'il doibt à chafcun fuffire^ 

Cabinet ou eft le bufFeâ: 

D'or & d'argent du tout parfaift. 

Cabinet garny de ceinâufes 

De doreures, & de bordures 

De fers d'or, d'eftocz, de tableaulx, 

De chaifhes, de boutos tresbeaulx, 

De mancherons, de braceletz. 

De gorgerins & de coUetz, 

De perles d'Orient femez : 

De gantz lauez & parfumez. 

De mufcq plus cher qu'or de ducat 

D'ambre fin & fauon mufcat. 

De pouldre de Cipr^' & pommade 

Pour reftaurer la couleur fade : 

D'eaux de Damas,d'oeilletz, de Rofes 

En fioUes de verrjer encloles, 

Âultres cent compofitions 

De différentes millions 

Et parmy tant diuers ioyaulx. 
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Sont les riches & gros figneaulx, 
Les patenoftres criftallines. 
Celles de ftrin & Coralines, 
De peries & de fin Rubis, 
Qui font mifes fur les habitz. 
Puis les houppes, d^or & de foye. 
Pour mieulx fe monftrer par la voye, 
Puis les mignons & bons coufteaulx. 
Les forcettes, & les Cifeaulx, 
Le Miroir, la genter efcriptoire. 
Le chappeau Pefchiquier D'yuoire. 
Les heures pour feruir à Dieu, 
Brief en ce beau & petit lieu. 
Sont tant d^aultres chofes enfemble 
Qu^impoifible le ditz il femble. 



DOMESTIQVES. 



Le blafon de 



L'EST AELE. 



E Stable bafle qui tant vaulx 
EftabLe à loger les cheuaulx 
Et les mules 6c les muletz. 
Qui font penfez par les valetz, 
Êftable penchant par derrière. 
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Pour mieulx neâoier la liâiere, 
De bois planchée par le bas, 
Eftable ou font Selles & baftz, 
Raftellier mengeoire & eftrille, 
Dequoy les cheuaulx on eftrille. 
EftabLe ou font la fourclie & pelle 
Dequoy le fiens on expelle. 
Hors de ce lieu, mais quand i'y fonge, 
Toublie le pignje & Pefponge, 
Les brides & les dorez ftains 
Par qui les cheuaulx font cotitrainâz 
Voire cheuaulx de toute taille 
Et fuffe pour faire bataille. 
Pour labourer ou pour porter 
Et pour l^omme aux champs fuppor- 
ter. 
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Le blafon de 



ITESTVDE. 



E corps humun qui eft d^e- 
L fprit deliure. 

Ne va, ne vient, ne feift & 
ne peult viure 
Et n'a vertu, force, ne fentement. 
E 
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Vne maifon qui eft iemblablement 
Sans pofleder l'eftude fruétueule, 
Eft d'ung grandbien(pour vray) deffe- 

dueufe. 
Et n'a en foy aulcune vtilité. 
Pour ceft efprit, car à la vérité, 
La feulLe eftudje eft de l'efprit viande. 
S'il trouuje aumoins la leâure friande. 
Et n'eft au corps viande fi plaifante, 
Comnu' à Pefprit l'eftude bien duyfan- 

te: 
Mais quel plaifir plus grand peult on 

auoir. 
Que d'enfeigner, d'apprendrjc & de 

fcauoir? 
Que plus grand bien peult vng mor- 
tel eflire. 
Que compofer, chanter, efcripre & 
lire? 
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Il n'en eft point après Pamour de dieu. 
Célébrons doncq en tout temps & tout 

lieu, 
La bonnje e&ùdz^ ou la philofophie 
Son throne tient, & la fejlorifie, 
Auec Pefprit. Les princes anciens, 
Les Grecz, Hebrieux, &les Egyptiens 
Ont célébré & eftimé les lettres. 
Qui ontefté taten profe qu'en mètres. 
N'eft cz vng plaïfir de lire en vne hy- 

ftoire? 
N'eft ce vng loulas de veoîr l'art d'o- 
ratoire? 
N'eft ce doulceur de veoir la poifie. 
Pour l'imprimer dedans fa fàntafie ? 
N'eft cz vng grand bien à toute créa- 
ture, 
D'eftudier en la fainft^e efcripture ? 
N'eft ce proffit bien grand en tout en- 
droift, 

Eii 
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D^eftudier & Iïtz en chafcun droiâ? 
Pen dy autant de toute difcipline. 
N'eu ce vnjc ioyz & plaifance dîuine 
De compofer & en proCe & en vers, 
Rondeaulx, dizains, & maintz traïâez 

diuers. 
En Rithme plate & en Rithme croi- 

fée? 
O fainâe eftudje, O Eftude prifée. 
Repos facré des Mufes Pernafines 
Seiour tant doulx des Nymphes Caba- 

lines^ 
Chambre de paix^de filëce & concorde. 
Ouïe doulxLucz& taifant manicorde. 
Rendent leurs fons tant foue£z & pa- 

ciflSques; 
Eftude belle entre les magnifiques. 
Ou eft comprin£e vneBibUothecque, 
Autant latine Hebraicque, que Grec- 
que: 
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Eftudjerou fôntd^ungcoftéles dodeurs 
En lettre fainâre, en Paultre les au* 

theurs, 
Hyftoriës^traiâàtz du &iâ: des armes : 
En Paultre part font les mètres & car- 
mes. 
Des bons &âeurs, en Punje âc Paultre 

langue : 
Les orateurs bien formantz la harâgue. 
Ont aultres reng, & les loix & decretz, 
Monftrêt auffi en ce lieu leurs fecretz. 
La font Grammaire, & fubtile Logic- 

que. 
Puis Rethorique auec Arithmeticque, 
Doulce Muficque, auec Géométrie, 
Et la fecrete & haulte Aftrologie, 
Qui les efpritz des fcauantz refiouyf- 

fent: 
Quand de leurs fruiâz fauourent & 
iouyffent. 

Eiii 
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Etbriefuement Eftude fainâ:e& belle, 
Eftude boniLe, Arche fpirituelle. 
Puis que tu as fi grande dignité, 
Tant d'excellencjt&tant d^authorité, 
Etqu^en toy gift fi treflbuuerain bien. 
Que lamaifonCfans toy)neferoit rien. 
Tu as donc mys en honneur ce pour- 
pris. 
Parquoy iur tout tu doibs auoir le pris . 
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Le blafon de 



LA CHAMBRE 



PEtraiâ de grand commodi- 
té. 

nSoit aux champs ou en la 
Cité, 

Eiiii 
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Retmâ auquel perfonne n^entre. 
Si ce n'eft pour purger fon ventre, 
Rictraiét de grande dignité, 
Ou le Cul fied en maiefté, 
Retraiâ qu'on n'aufe defcouurir, 
Ny le deflus du fiege ouurir 
De peur (affin que ie ne mente) 
Que le fort peifun ne f 'eftiente. 
Retraiâ ou Ton fe meâ à laife. 
Il vault bien mieiilx que ie me taife, 
Qu'empuentir de tes lenteurs 
Les Leâeurs & les auditeurs. 
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Lhôneur de 



LA MAISON, 



vng hoftel eft fàiâ 

artifice, 

îufement, & d'exqui- 

Lcon, 

Apres qu'on a bien 

loué Tediffice, 
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L%onneur dernier en demeurje au maf 

fon: 
Et quand oh void la damx: vertueufe 
Les feruiteurs, & le filz & la fille 
Telle maifon eft richje & fumptueu- 

L^onneur en eft au père de famille. 

PLVS QVE MOINS. 

«Fin des Blalons dôme» 
ftiques. 



DOMESTIQVES. 

Contre les 

BIASONNEVRS 

DES UEMBB,E5. 



j 'Honnefteté qui doibt eftr^" 

en la bouche, 
y Les motz dorez que par ef- 

cript on couche. 

Donnent loueng£'& honneur non en 
vain. 
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Au bon difeur & au iufte efcripuain. 
Tout au contrairje vne paroUe difte 
Laide& vilain^-, ou en papier efcripte, 
Rend fon autheur de macule taché. 
Parquoy aulcuns ont ilz doncques tal- 

ché. 
Se rendîje obfcurs perdans leur renom- 
mée. 
Tant qu^ë tous lieux leurperfonuje eft 

blafmée? 
Lu volupté & fenfualité 
Leur ont ainfi leurs cueurs débilité, 
Tant & fi fort que le mal par dehors, 
Moftre reffeft de ce qu^eft dâs le corps, 
Selon la chofe en quoy le cueur ha- 

bonde, 
La bouche parle, ou foit neâe ou im- 

munde. 
O qu'on diâ bien prouerbes eui- 
dentz. 
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Du fac ne fort que ce qui eft dedans. 
On le cognoift ie ne fcay quelz Rith- 

meurs, 
Tous corrupuz de parolLe& de meurs, 
Ne font efcriptz que de chofes trop 

vaines, 
£n corriipant toutes vertus humaines : 
Lûg fentremeâ de defcriprje vng Te- 

tin. 
Et Paultr^e vng vëtreauifiblâc que&tin 
Uungpainâ: les yeulx Paultre les che^ 

ueulx blondz, 
Uaultre le nez, laultre les genoulx rodz 
Mais plus cela tend à concupifcence 
Qu'a demoftrer debeaulté TexceUëce, 
Las ny à il que ceulx la que i'ay diâ? 
Certes fi à, & fi aulcun mefdift 
De leurs efcriptz, c'eft fans faire nuy- 

fance 
A leur parler & parfaiâe élégance 
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Mais du fubieâ: c'eft le plus ord & falle 
Dont fut parlé iamais en chambrf?" ou 

Salle. 
Les noms font beaulx qu'appropria 

Nature, 
Aux membres bas de toute créature. 
Mais blafonner ces mëbres veneriques. 
Les exaltant ainfi que deiffiques, 
Ceft vnz erreur & vnz ydolatrie, 
Dequoy la terrjr à dieu vengeâce crie. 
O quelz menteurs, O quelz beaulx bla- 

fonneurs. 
Qui font marché fi grand de leurs ho- 

neurs. 
Ma plumée auroit grande honte d'ef- 

cripre, 
Telz vilains motz, & ma bouchje à le 

dire, 
D'eulx mefmes font en faiâz & diâz 

honteux. 
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Et Cicero dîft fans eftre doubteux 
Que tout ainfi que Nature les cache, 
De les nommer auffi elle fe fâche, 
Penfez vouspoinft qui faiftes ces Bla- 

fons. 
Combien de gentz par vos fotes rai- 

fons 
Vous abufez? Certes lachofe eft feure, 
Que.ces fotz motz leur ëgêdre luxure : 
Les gens de bien en font fcandalifez : 
Et vous Seigneurs qui ces Blafons li- 

fez, 
Prenez la lettre- & en laifFez Pefprit, 
Et plus ne foit tel cas mis par efcript, 
Car c'eft l'efprit Cupido & Venus, 
Et vous aufly qui pour fcauantz te- 
nus, 
Eftes des fotz, Eftes vous diftz Poè- 
tes? 
Certes nenny, mais vous eftes chouetes 
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Non reflemblas aux tresbaulx & blàcz 
Cignes. 

Vous n^en auez les marques ne les li- 
gnes: 

Les Cignesblâcs font les oifeaulx fans 
vice, 

Qu^au dieu Phœbus on donnje en fa- 
crifice, 

Et qui f ot mis pour armes pardurables 

Aux efcuflbns des poètes affables 

Pour dénoter que chafteté bië franche 

Sainâje vertu painâe de couleur blan- 
che 

Se doibt loger en cueur & en penfée. 

Des efcripuains, & non eftrjcoffenfée. 

Ceulx la ne font Cignes, mais noirs 
Corbeaulx 

Qui font efcriptz indignes d^eftre 
beaulx, 

De telz oifeaulx la plume trop Pabaifle 



ÉPIGRAMMBS. 41 

Et au voiler les haultes chofes laifTe, 
En Pamufant aux bafles corruptibles. 
DelaifTez donc telz efcriptz trop hor- 
ribles, 
Et enfuyuez icelluy qui blafonne, 
L'effed de mort qui repos à tous done, 
Car qui de mort la fouuenance aura, 
Aultres blafons iamais il ne fera. 

PLVS QVE MOINS. 




rammcs 



ÉPIGRAHHES. 



De H 



image 

D'AMOVIU 



AMour eft painâ ùnn quVng ieu- 
n£ enfant. 
Qui eft tout nud & n'a veftur£- aulcu- 

ne, 
Bla.nc & poly, ioyeux & triumphant. 
Les yeubc bandez côme dame Fortune 
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Et c5me Mort qui eft à tous commune 
Porte vng grand dard, dont vient les 

cueurs fsdûr. 
Comme renom il voll^ à fon plaifir. 
Es champs floriz & en cité fermée. 
En fon ymagron peult doncques choi- 

fir, 
L'enfent, la Mort, Fortune, & renom- 
mée. 
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Diffinitian 

D*AMOVR.PAR.EPI- 

CTETVS PHILOSOPHE 

auquel L^épereur Adria 

feift telle que- 

Ition. 



L^empereur Adrian 
«Qu'eft ce qu'amour? 
Epiâetus refpond. 
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Ceft du cueur ocieux, 

Vne molefte & tourment gracieux. 

Honte en l'enfant, en la vierge vne 

crainfte. 
Qui rend fa face vng peu de rougeur 

taînfte, 
Fureur en feme, & en l'home vng defir. 
Au vieillard foible vng ris plein de plai- 

Et en celluy qui f 'en gaudit & mocque 
Vng mal poignant, qui contre luy re- 
torque. 

♦DE DEUX AMOVRS. 
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AMour de dieu eft vne vertu fain- 
fté, 
Amour de chair ell vne maladie 
De fol plaifir, fi on n'y remédie. 
Par chafteté, dont eft fouuët eftainfte. 

F m 



ËFiaAAMHES. 
A CE PROPOS. 

* Amour ne vault quand la chair y pre-i 
tend 

Auoir plaifir, & efi InTadable : 

Mais quand Pefprit fe demôftre amya- 
ble 

L'amoureft bon, & rend l*honime con- 
tent. 
D'AMOUR FORTUNE 

ET MORT. 

AMour aflault en defîrant la gl oire, 
D'auoir vaincu les mortelzpar fes 
mains: 
Fortune auflî guerroyé les humains, 
Mais fui les deux Mort obtient la vi- 
ftoire. 
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DE VOLVPTE. 

CE iouuenceau que vous voyez tout 
nud. 
Portant vng dard, à voflxjeaduis qui ef 

ce? 
]Vbis eft ce amour des haultainscieulx 

venu? 
Croyez que non, c'eft volupté déeffe 
De fol plaifir, qui par grande rudefle 
Amour chaffa, puis fon lieu occupa. 
Son nom, fon arc, & fes traiâz vfurpa. 
En tranfmuant des chofes la nature, 
Et la moitié des humains diffippa 
Prenant le nom d'amour pour couuertu 
re. 

DE MORTET 

AMOVR. 

F* • •• 
im 
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ËPIGKAMHES. 

on & amour guerroient tes hu- 



Mort naure tout& de fon danatra^e. 
Entre pluûeurs amour en naure maintz 
Mais non pas tout, car quelcun luy ef- 

chappe, 
Auflycelluy qu'amour en fes laqs hap- 
pe 
En l'attaignant de là darde oultrageufe 
De trop plus eft la playe dangereufe 
Qu'el ne feroit de la main D'attropos 
Car l'amât meurt en peine douloureu- 

fe. 
N^s Mort au mort donne vie & repos . 

A CE PROPOS. 



•Au téps paiTé mort gouvemoit vieil- 
leffe, 
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Amour tenoit en feruage ieuneiTe^ 

Mais maintenant par fort trop rigou- 
reux. 

Du ieuae on void que le corps laifle Pâ- 
me, ' 

Tant qu'il conuiët qu'il foit mys soubz 
la lame. 

Et le vieillard dénient fot amoureux. 

d'AMOVR CHASTE. 

CEUe Daphnes D'apoUo tant ay- 
mée. 
Qui en laurier toufiours verd fut muée, 
Note qu'amour ioinft à pudicité 
Toufiours florit en gloire & renom- 
mée. 
Rendant odeur trefdoulcje & embaf- 

mée, 
D'une vertu, chaffantlafciuité. 
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I£ fuis troublé par amour qui ard ge t 
Me cotraignant a eftre fon fouldard 
Mort me menafTe auecq fon poignant 

dard. 
Mais plus grand mal me faift faulte 
d'argent, 

Vng qui loue fa dame. 

PSiches eftoit d'excellente beaulté. 
Prudence auoit Caflandra la tref- 
fage, 
Pénélope gardoit fa loyaulté, 
Comelia parloit tresbeau langage 
Lucrécje eftoit de chafteté l'ymage : 
Grifilidis fut ferme à efprouuer 
Ces grandz vertus voire plus d'auanta- 

Peult on pour vray en ma dame trou- 
uer. 
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LA LIGTIERE 

d'honnevr. 

DAme raîfon fille du guerdoneur. 
De tous biensfaifts, par œuurç 
fmguliere 
Fait febricquer la lîâdere d'honneur. 
De grandbeaulté,pure,neae & entière. 
Pour la porter tant deuant que derrière 
Mit deux cheuaulx, Pung eft pudicité. 
Qui de foy haift toute lafciuité, 
L'aultre cheual fe nomme Modeftie. , 
C'eft pour porter en champs & en cite, 
Dames qui ont vertu pour leur partie. 

D'HONNEVR ET 

. DE VERTV. 
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DÂns le palais d'oneur aulcun ne 
peult entrer. 
Sans les tresbeaulxdegrez de vertu re- 
centrer. 
Car nul d'eftre honoré ne foit prefum- 

ptueux. 
S'il n'eft &n'a elle parauant vertueux. 

D'AMOVR ET D'V- 

NE DAME. 

DEflus vng drap tapiflbit vne da- 
me 
Le dieu d'amour par chafteté vaincu, 
Dont Cupido par vng defpit f 'enflame, 
Car ellje auoit (fans aymer) trop Vefcu 
Vers celle dante en beaulté décorée 
Tranfmit vng dard à la poinâe dorée 
Pour la naurer, mais le dard rebour- 

cea, 
Ledieud'amourplusfortfe courroucea 
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£t eut recours à fes*brandons tant be- 

aube, 
Ceffe cruel, dift adonc la pucelle. 

Car Tay en moy de feu unje eftîncelle, « 

Qui bruflera tes brandons & flambe-? 

aulx. 



DES TROIS DOVAI- 

R£S DE MARIAGE. 

LTHomnije eft heureux quandil treu- 
ue vne femme 
Qui a en foy ces trois douaires cy. 
Premieremêt beaulté qui l'hommje' en- 
flamme 
Bonté de meurs & de lignagje aufli. 
Et puis richefl!e oftant dueil & foucy . 
Qui à ces troys il peult vrayement di- 
re 



ÊPIGRAMMES. 

Qu'en choififlat il n'a pas prins la pire, 
Et que bon heur enuers luy n'eft rebel- 
le 
Pource qu'il à tout le bîçn qu'on defire, 
En l'efpoufant, tresbonne riclte' & bel- 
le. 

♦PLUS QVE MOINS. 
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